










25

Introduction

The art of deception, en 199028. Même si l’intention de cette manifestation 
n’était pas celle de la dénonciation mais plutôt de la prise en considération 
d’œuvres injustement négligées, la présentation d’un French ’Renaissance’ 
Cabinet  du V&A, en grande partie refait, ne fit qu’entretenir voire amplifier la 
suspicion29. Au J. Paul Getty Museum, le meuble qui avait été délaissé subit en 
1993 une étude à charge qui le condamna comme étant du xixe, ce qu’entérina 
rapidement la littérature spécialisée 30. Cependant, placé en réserve, ce fake 
– par bonheur – ne fut pas revendu (fig. 8).

28. Jones, Mark, Craddock, Paul et Barker, Nicolas, Fake  ? The Art of Deception, Londres, 
British Museum, 1990.

29. Id., p. 207.

30. Koeppe, Wolfram, «  French Renaissance and pseudo-Renaissance furniture in American 
collections », Studies in the Decorative Arts, vol. I, n°2, Spring 1994, p. 46-66, fig. 7, en par-
ticulier p. 59-61.

Fig 8

Fig. 8.
Cabinet, 1580,  
J. Paul Getty Museum,  
Los Angeles,  
© Getty Museum
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Heureusement car Alain Prévet, lors de l’exposition Hugues Sambin de 
2001 au château d’Ecouen, alerta sur le caractère contradictoire de l’expertise 
du musée américain, en raison d’éléments historiques, formels et stylistiques 
allant à l’encontre d’une falsification. Il le fit dans le livret et le catalogue de 
l’exposition31, de même qu’auprès des conservateurs et restaurateurs du Getty 
Museum venus visiter celle-ci. Suivant ses conseils, portant sur la nécessité 
d’une approche rationnelle et scientifique, un large programme d’étude débuta 
au sein du musée californien – auquel il ne fut toutefois pas associé – qui 
conclut en 2005 à une réhabilitation pleine et entière, spectaculaire32, grâce 
notamment aux analyses dendrochronologiques menées par Didier Pousset. 
Ce faux désormais sans défauts redevint vrai et se transforma par-là-même 
en un chef-d’œuvre de ce musée , son attribution à Sambin demeurant, seule, 
controversée33. Il devint aussi, pour bien d’autres établissements, un exemple 
de remise en question de jugements mal assurés ou trop tranchés. Désormais, 
l’analyse comparative couplée aux études techniques et scientifiques allait 
servir à améliorer nombre d’investigations34. 

Ces diverses évolutions, tel le passage d’une exposition de Dijon à Écouen 
ou la réhabilitation de certaines œuvres condamnées,  participaient d’un 
renouveau historiographique touchant l’ensemble des arts décoratifs depuis 
les années 2000, incluant même la reconsidération d’un xixe siècle si longtemps 
décrié. En témoigne, dès 2002 à Blois, l’exposition Parures d’Or et de Pourpre. 
Le mobilier à la cour des Valois, intelligemment ouverte au mobilier néo-
Renaissance35. Ce regain d’intérêt concerna également les questions relatives 
à l’ornement, qui furent posées à partir des années 2010 et entraînèrent une 

31. Hugues Sambin. Un créateur au xvie siècle, livret d’exposition, Musée national de la 
Renaissance château d’Ecouen, 24 octobre 2001-21 janvier 2002, p. 9-10 ; catalogue, p. 94-
101.

32. hehinbotham, Arlen et Hinton, Jack, «  Rediscovering a sixteenth-century Burgundian 
cabinet at the J. Paul Getty Museum », Burlington Magazine, vol. CXLVIII, n° 1239, juin 2006, 
p. 390-399 ; Heginbotham, Arlen et Pousset, Didier, « The development and application of 
non-intrusive dendrochonological methods for wooden furniture analysis  : the case of the 
J.  Paul Getty Museum’s Renaissance Burgundian Cabinet  »,  Proceedings of the 34th annual 
Meeting - American Institute for Conservation of Historic and Artistic Works (16 au 19 juin 2006), 
Westin Providence RI, 2008, p. 26-35. 

33. La notice de cette œuvre dans le catalogue en ligne du J.P. Getty Museum, très révélatrice, 
affirme et la possibilité et l’impossibilité que « the most renowned Burgundian cabinetmaker 
of the period Hugues Sambin » ait produit ce meuble ; https://www.getty.edu/art/collection/
object/103RKD. 

34. Golda, Joseph, « Re-evaluation of French Renaissance furniture at The Frick Collection, 
The International Institute for Conservation of Historic and Artistic Works », 2010, p. 122-129. 
Cortopassi, Roberta, Lambert, Elsa, Le Ho, Anne et Richardin, Pascal, « Le mobilier médiéval 
et Renaissance du musée du Louvre : restauration, études et analyses », Bos, A. (dir.), Mobilier 
du Moyen Âge et de la Renaissance, Louvre-Somogy, 2019, p. 25-35.

35. Parures d’Or et de Pourpre. Le mobilier à la cour des Valois, Crépin-Leblond, T. (dir.), Somogy, 
2002. De même, Bos, Agnès, « Mobilier Renaissance et néo-Renaissance. Au sujet du lit Piot 
et des meubles du Louvre déposés au château de Blois », Cahier du château et des musées de 
Blois, numéro spécial sur le mobilier de la Renaissance, des Lumières et du xixe siècle, n° 38/39, 
juin 2007-juin 2009. 
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révision profonde de bien des considérations à ce sujet36, notamment pour 
la Renaissance37. Outre d’autres avancées, ces renouveaux furent l’un des 
moteurs et l’une des toiles de fond du colloque Autour de la figure d’Hugues 
Sambin. 

Pour rendre compte de celui-ci, cette publication s’attache tout d’abord 
à camper la figure de Sambin, aussi Jean-Pierre Jacquemart revient-il sur 
sa personne, sa famille et ses réseaux, alors que Bénédicte Gaulard étudie 
les artistes comtois contemporains du Dijonais. Puis sont abordées les 
compétences architecturales de ce dernier et les entours de sa production 
en ce domaine  : Catherine Chédeau expose ses interventions dans le cadre 
religieux, en s’attachant notamment au traitement des dômes, alors que 
Catherine Roussel analyse les demeures bisontines de la fin du XVIe siècle 
au début du xviie siècle, entre ornements et dépouillement  et que Henri-
Stéphane Gulczinski s’intéresse à la grammaire de l’ornement mise en œuvre 
entre architecture et menuiserie. Une menuiserie qui, elle aussi, fait l’objet 
de plusieurs études  : elle est ainsi plus précisément traitée par Jean-Pierre 
Jacquemart au sujet du mobilier des Gauthiot d’Ancier, par Muriel Barbier avec 
un état des connaissances du meuble à deux corps de Thoisy-la-Berchère au 
musée d’Écouen et par Agnès Bos, développant l’attribution à Sambin de 
l’armoire Arconati-Visconti du musée du Louvre ; Didier Pousset quant à lui,  
revient  – avec Pascal Julien – sur la question des datations et précisons 
qu’apporte l’archéodendrométrie dans l’étude de tels mobiliers. Il porte ainsi 
témoignage des travaux fondamentaux qu’il a menés sur ces questions avec 
Christine Locatelli, elle aussi tragiquement disparue depuis ce colloque. Autour 
de l’artiste bourguignon, la focale s’élargit pour traiter du mobilier de son 
temps, par Pascal Julien pour les menuisiers et sculpteurs toulousains, entre 
1540 et 1620, par Nicolas Boffy pour les stalles de Saint-Etienne de Besançon, 
des années 1545-1549 et par Wolfgang Loescher, pour le sculpteur menuisier 
bourguignon Franz Pergo qui œuvra à Bâle de 1593 à 1629 ; s’y ajoute Nick 
Humphrey, proposant une première évaluation de l’impressionnante collection 
de mobilier renaissance du V&A de Londres. Les domaines du dessin et de la 
gravure font quant à eux l’objet de l’attention de Xavier Pagazani, qui interroge 
la conception et la diffusion de l’Œuvre de la diversité des termes et de Paulette 
Choné, qui met en confrontation Hugues Sambin et Joseph Boillot à travers 
leurs interprétations du «  Dieu Terme  ». Enfin est envisagée la postérité de 
Sambin, par Rosa de Marco traitant du thème du chèvre-pied dans un livre de 
fête des jésuites de Pont-à-Mousson au xviie siècle, par Anne Dion-Tenenbaum 
soulignant que paradoxalement Sambin fut longtemps oublié des ébénistes 
du xixe siècle et, pour le même siècle, par Audrey Gay-Mazel questionnant le 
thème du néo-Sambin dans le mobilier néo-Renaissance. 

36. Ornement/Ornemental, Perspective, 1, INHA, 2010. Questions d’ornements xve-xviiie siècles, 
Dekoninck, R., Heering, C. et Lefftz, M., (dir.), Brepols, 2013.

37. Pour un résumé historiographique de ce sujet, Beuvier, Jean et Munoz, Sarah, colloque 
« «Embellir & enrichir». Rôles de l’ornement dans les décors de la Renaissance », Lausanne, 
9-10 déc. 2022, Le Blog de l’APAHAU, 2021, http://blog.apahau.org/tag/renaissance/.
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L’amie chaleureuse et savante qui nous a toutes et tous conduits à 
l’existence de ce présent ouvrage, incarnait parfaitement l’idée professée par 
Hugues Sambin au sujet des êtres dignes de ce nom, sachant «  laisser à la 
postérité quelque tesmoignage de l’estude qu’ils ont suyvy, & du travail qu’ils 
ont pris pour servir & profiter à la société des hommes »38.   

38. Sambin, Hugues, Œuvre de la diversité des termes dont on use en architecture, reduict en 
ordres, Lyon, Jean Durant, 1572, p. 3. Je me permets d’associer à cet hommage Christine 
Locatelli, qui avait beaucoup apporté à la qualité de ce colloque, par ses travaux comme par 
sa rayonnante personnalité. 


